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Pour 8'étre parjuré avec connaissance, ou pour avoir

porté quelqn'autre à se parjurer, 40 jours au pain et à

1 eau, et les 7 années suivantes eu pénitence
;

Pour avoir fait une œuvre servile un jfur de dimanclie

ou de fête, jeûner 3 jouis au pain et à l'e.-ui
;

Pour avoir vendu à faux poids ou à fausse mesure, 20

jours au pain et n l'eau ; et ainsi des autres pécliés.

Durant le.temps de pénitence, il y avait des pratiques

de mortilîcation marquées pour certains jours, telles que

de fc«ire abstinence et de jeûner, ou déjeuner au ])ain et à

l'eau 2 ou 3 jours de la semaine. Ceux qui ne pouvaient

pas supporter le jeûne ou l'abstinence, étaient obligés d'y

suppléer par des aumônes, des prières et d'autres œuvres

de charité ; mais la piété s'étant refroidie, l'Eglise, tou-

jours conduite par le Saint-Esprit, a jugé à propos de se

relâcher de sa première rigueur, et de faire remise d'une

partie de ses pénitences, en vertu du pouvoir qu'elle en a reçu

de Jésus-Christ. C'est la rémission de ces peines canoniques

que l'on appelle indulgence de 40 jours, de 100 jours, etc.

D. L'indulgence pléuièro dispense-t-elle de faire péni-

tence ?

K. Non
;
parce que l'Eglise l'a toujours fait connaître

par sa pratique. St. l'aul n'usa d'indulgence envers l'in-

cestueux de Corinthe qu'après avoir remarqué dans ce pé-

cheur une douleur amère de son péché et une sainte ardeur

pour la pénitence. Dans les siècles où la pénitence pu-

blique était en usage, on n'usait d'indulgence à l'égard

des ))écheurs que lorsqu'ils avaient déjà fait une partie de

la pénitence; enfin, N.S. P. le Pape déclare dans sa bulle,

que l'indulgence qu'il accorde ne peut être gagnée que
par ceux qui seront véritablement pénitents.

D. Le confesseur peut-il différer l'absolution dans le

saint temps du Jubilé?

K. Quoique le confesseur ait des pouvoirs plus étendus

dans ce saint temps que dans un autre, néanmoins il ne
lui est pas permis de donner l'absolution à ceux qui ne se-

raient pas bien disposés : autrement il trahirait son minis-
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D. Les confesseurs peuvent-ils différer le Jubiler à ceux
qui ne se trouveraient pas en état de recevoir l'absolution?
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